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fumée sur un fourneau spécial ali-
menté par la combustion dles fruits
de deux espèce.4 de î>almieri.

L'lévaporation accélère la coagu-
lation du caoutchouc autour de cette
forme, et en répétant l'opération
autant de fois qu'il est besoin on
obtient une série lie planchas, pla-
quem ou gâteaux circulaires qu'il
faut cncore laisser exposés quelque
tenips aux rayons du soleil pour en
parachever la dessication.

la gomme fine est celle qui a été
parfaitement fumigée et fabriquée
avec la sève à l'état frais, avant
tout commencement de coagulation
naturelle. Il y a aussi la demi-fine
et enfin le sernamby, produit de lat
coagulation spontanée au pied môme
de l'arbre dans un simple sillon ou
bassin creusé en terre ; cette gommne
contient nécessairement <les ilupu-
retés de tonte sorte.

La méthode laisse encore, paraît-
il, beaucoup à <désirer et devrait
être perfectionnée.

donnés par M. Ballivia un tableau
extrait des dernières cotes du mar-
ché de New-York ; il fait connaître
les valeurs comparatives des pro.
duits non seulement dit du Para,
mais encore d'autres provenances
de l'Amérique méridionale et cen-
trale :

Para fin des tien..............
Para fin du haut-fleuve.......
Para brut des ties .............
Para brut du haut-fleuve ....
Guyq nil pressé ............

Emralda pressé .............
Panama pressé .............
Nicaragua on feuilles ........
Nicaragua on morceaux ....
Carthagèine pres.............

La lIvre

Gents
82J à :4
86 à 88
48 à 50
56 à158
40 à 52
51 à152
30 à 8
48 à 49
50 à 52
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D'après cela le caoutchouc le plus
apprécié, même à l'état de qualité
inférieure, est celui du haut Amîîa-
zone, et comme cette expression emi-
brasse tous les hauts affluents boli-
viens -du grand fleuve, il on résulte
que le meilleur caoutchouc vient de

P>our la gomme de cahuchera, dont Boliv-ie. Cependant, la provenance
i valeur marchande le cède de mnoi- bolivienne n'est pas encore cotée en

Lié environ à celle de seringuera, les Europe ; on l'ignore, et quand les
procédés sonlt plus simples et plus envois dle Bolivie ne sont pas cou-
expéditifs. On petit sans inconvé- ditionnés à la douane du Para en
nient abate Parbre, caf Àes reje. caisâtes-de 12 iWfbr-li'es Éôon l'usage
tons poussent dès l'année suivaute lbrésilien, il faut pour leur assurer
a-vec u» vigueu-r -singulière -, oeu u-nbon prix de vo'enA 168esreb~le
cinq ans ce végétal se reconstitue, à Liverpool ou à New-York sous
La croissance de l'arbre à seringa cette forme.
est, au contraire fort lente. Il n'y 1 V. Hlistorique et statistique de l'in-
a donc qu'à seigner le tronc en Y ditairiegomntièreeni Boivie.-Leâ A n-
pratiquant le plus dl'inci.4ions possi- glaîs ayant créé dans l'Inde de puis-
-ble,-un ti1nge d-echaux et de po- santes plantations. de quinquinas,
bisse sert à activer la coagulation. l'industrie des chercheurs et niôme

Ill. Valeurs comparatives des pro- des planteurs de quinquina l'ut coin-
*duits-La gomme fine se cote aujou r. »plètement ruinée dans l'Amérique

d'lmni sur les lieux (le production 28 du Sud, notamment en Bolivie, et
boliviens 1larrobe (de 11 k. 500 gr.) c'est alors que des.1Bôliviens comi-
et le Bernamby 18. Le bolivien vaut mencèrent à suivre l'exemple de
en ce moment 2 fr.15. leurs voisins du Brésil en s'adou-

Sur les marchés étrangers, dont le nant à l'exploitation de la gomme.
premier pour ce produit est Liver. Ce miouVement partit du déporte.
pool, on appelle indistinctement mient (le Santa Cruz de la Sierr~a.
"caoutchouc du l'ara " (en anglais Mais hi région gommière plus ou
Para ,-nbber) tout. ce qui vient de moins étendue qu'u traité avec le
l'Amazone en fatit de seringa et de Brésil, d'ailleurs de nature à Soule-
caticlo ; niais on dittingue la qualité ver des oltjectiotis de la part du Pé-
fine et la qulité brute (Para fine et rou, conmme cela se voit en ce mo-
Para coar8e) et pour chaque qualité ment même, allait permettre à la
la pr'ovenance <les îles, c'est-à-dire Bolivie (le revendiquer, n'étant pas
du bas Amazone, et celle du haut explorée. Le Beni, selon l'expres-
fleuve ; celle-ci est la plus estinmée sion de Ml. Ballivian, dormait encore
dans les deux catégories, le sauvage sommeil de la forêt

La récolte lu caucho est plutôt vierge.
restée jusqu'à présent une spéeia- 1Depuis 1863 les. entreprises se
-lité de la Fégo des4le--eb ne e--rseeédtientaeds-besdfv-
développera sur- le hiaut-fleuve :ses sur le Mamoré et sur leflaut-
qu'après l'épuisement graduel, nmais Bieui ; en 1880, on n'avait pas encore
encore éloigné, des réserves de se- dépassé dans la descente de ce grand
ringa. Ici, la qualité inférieure est 'cours d'eau le confluent du Madidi,
représentée surtout par le se?-uiaiiby. 'quand le professeur américain Bd-

Voici, pour compléter les détails win Heath en reconnut pour la pre-

mière fois le bassin inférieur, oea
rencontre avec le Madre de Dînes et
Bea jonction avec le Mamoré, c-à eoin-
inence le bladeira.

.Cette exploration fut le ifignal
d'un essor tout nouveau ; le princi-
pal Industriel du Hlant-Béni, homme
fort intelligent et atf autrefois
chassé de Santa-Cruz par la poltti-
que, connu par ses publlcatiotis sur
le caoutchouc, le docteur An'tonlo
Vaca Diez, résolu t aussitôt de trans-
férer le centre de ses travaux beau-
coup plus bas jusqu'au rio Orton,
un des affluents de la rivière dont
le mystère redouté veinait de s'éva-
nouir. 'Un eominerçaDt M Nicolas
Banchez, s'établissait à la chute
d'Esperunea, encore bien plus au
Sud. Pois vinrent la maison ýBrail-
lard de Paris, à Reyes, avec suceur-
sale à Riberalta, -et la 'maison aille-
mande Richter. Les bar-.-que on en-
lonies gommières se mfltip)iaieut
rapidement. Sur le Tic Madidi lat
maison française Devè frères a
aussi fondé depuis ceMte époque -une
imposante -explotation 'conuée, d'a-
bord à hl. Albert Mouton et actuel -
lemerit gérée par M. 'Uibot.

Il ne piarattra 'pas msas int6rét-<le
reproduire- cideusous, -'dfaprès M.
B3allivinn, la statistique des-4tablis-
igniflgnta untisiiiioA hi 17MI 94iaiant.

(le côté, oteur ceux 'qui -ne -Be
trouvaient pas en -exploitaton ou
servaient deI centres Il aux autres.

?rmval-
Nombre. leur.

Etabi eente du
Beuni... 20

Unidi _.. - - 3
Madre de lias Io
ls@-13eni ......... 9

Rio Oton. . .. 13
Itio Tabuananu

'rotauix .... es

au

88
M6
glu

Estrades. be..

?,7d2 l9.6io
179 X3i tt

378
1,181 kt,5

7u3 8.001

(À suivre).

on a souvent besoin dans les appli-
cations Industrielles, ptr exemple pouir
garnir les regarde I!es'fiun-et sppaell

haute température. tIupOyer 'du
vumaueess-impirm6abIe queepoWub1eè,
la chaleur. En voici une coMposition3.
Indl née par le Dingie's 'Polftaeh-

nises ourritet ue etprfticelen
pourront .mettre on 'pratique t I'ocoa-
-tion :

Sable ...~. ......
Kaolin.. .......
Soude .........

70-pM

34-
A l'analyse, le verre obtomu donne:

Silice ............. 74,6 P. c.
Alumnine ......... 8,4 -
Soude............ 16,4 -
chaux---------.....0,9 -
Oxyde de fer-...tramo

iUne plaque de 7,6 millmètres d-'épubs
seer ne laisse passer que 1à 1z2ei. c. de
la chaleur émise d'un côté ae cette pia-
(que par un brûlleur à gaz.


